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II. lau

ix. Si je vous ay dit les choses terrestres; 1<S6^

& vous ne les croyez pointicomment croireìc

vowjftjc vous dis les choses célestes i

g 13. Carpersonne riest monte au ciel,finon

celuy,qui est descendu du ciely affavoir le Fils

de [homme , qui est au ciel.

 

Hers Frères ;

Nôtre Seigneur Iesus Christ n'est pas

seulement le Maistre de lascience,qu'il

nous apprend. II en est aussi le sujet. II

est luy-mesme ce qu'il nous enseigne,

la voye, la vérité 6c la vie ; Si bien qu'il

nesaut que l'e'tudier , & le connoistre

pour avoir la sagesse , que son Evangile

nous prometjPour nous la donnerSaint u p, -

Paul ne veut rien sçavoir entre nous,*,

que Iesus Christ crucifié. Les'choses,

dont les autres Docteurs baillent la

cennoiíïance a ceux, qui les écoutent

font
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font séparées d'avec eu* , & tellement

détachées de leurs personnes > qu'elles

se peuvent savoir sans connoistre les

qualitez de ceux qui les enseignent. De

i7. Iesus Christ il en est tout autremènt. La

vie éternelle, dont il nous baille lado-

#:rine, est 4e Je cppnoistre luy-mesme;

parce qu'ayant dans fa personne divine

toutes les causes du salut, qu'il nous an

nonce ; il n'est pas possible n'y d'avok

cette science sans le connoistre ny de le

connoistre fans posséder par mesme

rnoyenla science de salut. Aussi voyez

vous j que les autres Prophètes ne pat

ient que peu ou point d'eux mesmes au

peuple,qu'ils instruisoyent ; 11s nel'en^

tretiennent,que de Dieu,les renvoyant

toujours constamment a luy pour y

chercher la consolation &le salut de

leurs ames. Mais le grand Prophète , le

Fils unique de Dieu appelle les homes.

asoymeíme,&: leur présente fa propre

personne pour l'objet de leurfoy, de

leur amour, & de leur service ; .& pour

les y obliger,il leur explique nécessaire

ment fa nature.sa charge &: ses qualitez.

Jl en use ainsi en ce heu pour Instru

ction &C la conversion de Nicodème.

"* Apres
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Apres avoir morti&è la présomption de

ee Docteur de la Loy parles vifs repro

ches qu'il luy fait de son ignorance > de

son incrédulités de sa pesanteur a re

cevoir la veritèiil luy représente incon

tinent le mystère de sa personne , venue

du ciel, pour sauverles croyans par le

mérite de fa more. Les paroles , que jç

yiens de vous lire font l'entrée de ce

divin discours' ; Mais avant que de le

commencer ; il me faut considérer ce.

qui reste de la reprimende , qu'il fit a

Nicodème, & que la brièveté du temps

ne me permit pas de vous expliquer

dans la derniere action, que je fis fur cç

íujer. Nous entendismes alors les deux

premières £autes,que le Seigneur repro-

choit a Nicodcme,son ignorance en ce

qu'étant Docteur d'Israël , il ne sçavoit

pas encore les premières leçons du

royaume de Dieu>&: ion incrédulité) en,

ce que luy &c íes compagnons rejet-

toyent le Témoignage du Seigneur, bien

qu'il ne leur dit rieu, dont iln'euitune

tres-cerraihe & tres-exacte connois-

sance. Maintenant il luy repfocb.ey.la pe^

senteur de son esprit , qui rebouchoit

aux choses ks plus faciles , & les pUu

claire
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clairement & familieremét expliquées^

&: luy òtoit l'esperance de pouvoir luy

persuader les autres plus relevées, 8c

plus difficiles;S* (dit-iU/f vous ay dit les

choses terrestres & vous ne les croyez pas,

comment croirez vous, ftje vous dis les chosei

célestes ? 11 finit-là fa réprimande;& pas

sant a l'autre partie de son discours, il

représente a Nicodème, dans le versee

suivant où il la commence , une qualité

finguliere de sa personne , qui luy e'toit

tellement propre » que de tous les hom

mes du monde , elle n'appârtenoit qu'a

luy seul 5 C'est: qu'il estoit au ciel , & en

étoit descendu , Personne ( dit- il ) rìest

monte Ait ciel-, finon celuy , qui est descendu

du ciekaffavoir le Fils de l'hommerfui est au

ciel. Ce sont- là les deux parties de ce

texte, qui en remplissent chacune un

verset ; La premiere,la pesanteur de Ni-*

codeme íì tardif a croire , qu'il ne com-

prenoit pas mesmes les choses terre

stres, qu'on luy avoit proposées ; La se-*

conde, l'origine & la subsistance céleste

de Iesus Christ,qui parloit a luy. Nous

toucherons la première ie plus briève

ment qu'il nous fera possible, pour nous

arrester principalement fur la seconde,

lafíus
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la plus importance & la plus difficile;

priant ce Souverain Seigneur, qu'il dai

gne de ce haut trône de gloire3où il est

maintenant assis dans les cieux , nous

départir a vous & a moy la lumière né

cessaire pour bien entendre les mystè

res de ses paroles , & les recevoir en

fuite avecque la foy , la révérence , &c

l'obeïssance qui leur est deuë , a fa

gloire & a nôtre salut. Amen.

Sije vetts ay dit les choses terrestres ( dit

le Seigneur ) & •vous ne les croyez foint ;

comment croirez vousJîje vous dis les choses

telëftes ? La liaison & la fuite de ces pa

roles est claire. Car le Seigneur y rai

sonne du plus au moins > employant la

particule Si selon 1 usage commun de

í'Ecriture pour dire puisque ; Sivous ne

troyez point les choses terreïires ; II veut

direpuis-que vous ne les croyez point»

ïl n'entend pas que leur incrédulité a

cet égard soit douteuse & incertaine;ll

la polè comme Certaine 6c asseure'e ; 8c

delà infère que beaucoup moins, croi

ront ils les choses célestes , qu'il leur an

noncera. Car puis- que le ciel est infini

ment éloigne de cette terre , où nous

viyens } il est évident qu'il nous est

M beaucoup
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beaucoup plus difficile de comprendre

«Sc de croire les choses du ciel , où nos

sens ne peuvent s'e'tendre, que celles.de

la terre,que nous avons fous la main ex

posées a cous nos sens , si bien que ceux

qui ont lame si dure , qu'ils ne croyent

pas ce que nous leur dirons de celles- cy,

auront fans doute beaucoup plus de

peine a recevoir ce que nous leur pour-

irons dire de celles là. Ainsi le sens de

ces paroles est comme chacun le voit;

Puisque vous ne croyez point les choses

terrestres,que je vous ay ditesjcommenc

croirez vous les célestes quand je vous

les diray ? Mais la difficulté est a enten

dre, qu'elles font ces choses terrestres,

donc le Seigneur parle, & dont ilfe

plaint que Nicodème &: les luiss ne les

croyent pas? Ie ne m'arresteray pas a

vous rapporter & moins encore a réfu

ter les diverses expositions des Inter

prètes pour résoudre ce doute. Ce sera

assez de vous représenter celle , qui me

semble la plus propre & la plusvraye;

La vérité ayant cet avantage qu'elle

suffit pour dissiper par fa lumière aussi

tost qu'elle paroist, tout ce qui luyest

contraire.l'cstime donc que le Seigneur

far
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pasteî choses terrejirts , qu'il avoil dites,

& que les luiss n'avoyent pas creuës,en-

tend des choses , qui font , ou qui se font

fut la terre , & de la vérité desquelles

nous pouvons nous aíseurer pat nôtre

propre expérience ; S^qu'aropposite^ir

ìes clusescélestes il signifie celles qui sont,

ou qui se font dans le ciel, & dont pat

conséquent nous ne pouvons reçonnoi-

stre la vérité ,ny par nôtre propre sentt-

ment , ny par le témoignage d'aucun au

tre , fi ce n'est qu'il se treuvast quelcun,

qui eust été au ciel pour les y voir &: les

y apprendre. Les choses que 1c Seigneur

avoit dites jusques icy a Nicodème,

étoyent évidemment d u premier ordre.

Car il vous peut souvehir,qu'il luy avoit

parlé de la corruption de nôtre nature

charnelle, 6c de laáeceslkè aquoyelle

nous oblige de renaistre pour, avoir en

trée au royaume de Dieu , & enfin de

í'operation du S. Esprit, de fa vertu & ef

ficace pour nous régénérer, l'avouëque

ces vericez font nécessaires 6í salutaires;

Si qu'elles nous ont été révélées bierí

"qu'en divers degrez d'évidence &d

îumiereipremierement par Moïse & par

Jtes Prophètes s & puis par Iefus Christi

« - M x & par
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& par les Apôtres. Mais tout cela n em-

pesche pas qu'elles ne puissent estreap-

pellécs des cbofes terrestres au sens que le

Seigneur leur donne icy ce nom. Pre

mièrement parce qu'a les considérer en

elles mefmes , ce sont des choses , qui

font , ou qui se font sur la terre , comme

nous avons dit.Nôtre expérience & celle

de nos prochains nous fait tous les jouis

sentit & reconnoistre en nous & en eux

la corruption & la misère de nôtre natu

rel nous contraint d'avouer ce quedi-

foitle Seigneur, que ceqióoâist de chair

est chdfad'oìx fi nous ne sommes ou stu

pides, ou impudens au dernier point,

force nous est de confesser qu'il faut de

nécessité , que nous soyons reformez &

renouveliez pour avoir part au royaume

de Dieu. Et que ce renouvellement se

fasse par l'operation du Saint Esprit , les

exemples qui s'en font veus fur la terre

dans les fidèles du vieux & du nouveau

Testament,nous en convainquent mani

festement. Secondement ces choses,que

le Seigneur avoit dites a Nicodemc,sonc

encore appellées terrestres pour une autre

raison,prisc de la manière dont il les en-

feignoit, non subttfe Si delie'e , & sem

blable
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biable aux discours & aux démonstra

tions des Philosophes , qui demandenc

des personnes spirituelles & savantes

pour les entendre, mais fimple ,& fami

lière , grossière & populaire , accommo

dée a la portée des idiots , & des plus

ignoransioù il leurproposoit ses mystè

res , non dans une forme haute 5c subli

me , & s'il faut ainsi dire céleste , mais

baise &: terrestre;les représentant sous les

images des choses naturelles &c expo

sées au sens ose tous les hommes;comme

ii en a nommément usè en cet entretien

qu'il eust avecque Nicodème ?Car il vous

souvient bien fans doute , que pour luy

éclaircir ce qu'il avoit dit de l'operarion

du Saint Esprit dans nôtre renaissance

spirituelle, il luy en mit une image de

vant les yeux prise de l'action du venr,

chose matérielle & corporelle, qui souf

fle où il veut en la nature , & s'y fait en

te ndre ôc sentir par les effets étranges

qu'il produit tous les jours,bien que l'on

ne le voye pas luy-mesme & que l'on

comprenne aussi peu , quel peut estre le

principe de son mouvement. Ainsi pour

Nicodème, il est clair que le Seigneur a

raison d'appeller choses terrestres, tout

. , h M 5 ce

>
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ce qu'il luy avoit die jusques-Ià. Et le

jnesme Û peut aussi dire des choses,

qu'il avoiç annoncées aux autres luiss.

Car durant les jours de fa chair ; il ne

leur enseigna , que des choses de cette

mesme nature,& qu'il enveloppoit en

core la pluspart du temps en despara-

boles,similitudes & comparaisons prises

de sujets terrestres & ordinaires en nô

tre vie naturelle , comme les Evangéli

stes le remarquent en pius d'un lieu.

I'avouë qu'il en découvrait quelques

unes plus relevées a ses Apôtrèsy&í qu'il

leur en prescntoit par fois la vérité tour

te nue fans voile , & fans enveloppe.

Mais outre qu'il nc parle icy , que de ce

qu'il avoit dit non aux croyans3mais aux

luiss incrédules ; encore faut-il recon-

noistre , que toutes les leçons qu'il don

na a fes Apôties , durant les jours de fa

chair,étoyent & basses & grossièrement

exprimées, au prix de ces divines &c

sublimes veritez , qu'il leur apprit de

puis par la lumière de l'Efprit, qu'illeun

envoya le jour de laPentecoster > par la-

vertu iduquel , il íeur engrava dans le

coeur des images siiclaires, û vives & si

illustres , qu'ilsn'cn» doutèrent jamais

dcpiús.
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depuis. Tels étoyent les mystères de la

génération & de la divinité eternelle

du Fils , de la Trinité des personnes en

l'essence divine, de la satisfaction de la

Iustice vangereíse de'Dieu,appaisée par

VefFusion du sang de Christ,de sa scance

a la dextredu Pere,& de son royaume

eternel,& de la gloire du nouveau mon

de a venir , & autres semblables ^ qui

font fans doute en tout sens des choses

vrayement célestes ; dont le ciel est le

domicile, où elles sont,ouenefFctî ou

du moins dans les idées certaines Sí im-

muables,quele Pcre en a forme'es dans

Je livre de fa sagesse eternelle. Ce sont

les choses célestes , qu'entend ieyie Sei

gneurs qu'il oppose aux terrestres, <\\i i\.

avoit dites a Nicoácme & aux iuifs.

Venons maintenant au verset suivant,

qui fait la seconde partie de cc texrei

Ç*r -personne fdji-il )nefl nssntt au cielfintn

■eeiuy qui est descendu du citl.ajsttvtái is Fíls

d? íhsmrne-, qui ejl .au ciel. Cy devant pour

exciter & aíseurer la foy de Nicodème,

il protestoit de ne tien dire, qu'UneJftust, v

&: de ne témoigner que ce qu'il ávêitveu.

Afin donc que Nicodème nc soupçon

nait ce qu'il avoit ajouté de ces. choses

M 4 célestes,



184 Se.rmon V.

célestes, qu'il avoit a luy dire, il va au

devant de la pensée qui luy pouvoit

monter au cœur;Comment celuy-cy me

dira- t-il les choses du ciel, s'il ne dit

rien,qu'il n'ayt veu ? A-t-il été dans le

ciel pour voir les choses célestes ? Pour

ôter ce doute a Nicodème, il l'asseure,

qu'en effet il a été dans le ciel; Et pre

nant cette occafion , il l'instruit de ce

qu'il cst,& luy apprend qu'elle est fa na

ture &r fa charge. Les paroles dont il se

sert e'toyent sans doute obscures a Nico-

deme,car ce n'e'toit pas encore le temps

d'en découvrir entièrement le mystère,

mais elles suffisoyent néantmoins pour

faire concevoir a ce Pharisien quelque

chose de fort grand, de la personne du

Seigneur, & pour le tirer de l'erreur,où

il étoit, que Iefus fust simplement de

Tordre des autres Prophètes , divine*-

ment suscitez en Israël ,• qui étoit toute

l'opinion,qu'il en avoitjn'imaginant rien

en Iefus au dessus de cela. Car ce qu'il

luy difoita l'entrée de cette conversa

tion n'en signifie pas davantage , Matftre

(dit-iU noussavons que tues un Dotfeur

venu de Dieu. Le Seigneur luy dit donc

premièrement , que ferfanne n est monts
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au ciel. I'ay piciè de la peine , que quel

ques uns des anciens & des modernes

se donnent icy pour accorder ces paro

les,les uns avec ce que nous lisons dans

rEcriture,que Iacob, & quelques autres

Saints ontveu les Anges monter dans lo

ciel,les autres avec ce que no^js croyons

tous , que les esprits des fidèles montent

dans le ciel , au sortir de cette vie > 8c

qu'au dernier jour nous y ferons élevez

en corps & en ame. Car il est clair, que

le Seigneur ne parle pas icy des Anges,

mais des hommes; ny mesme de tous

les hommes généralement , mais des

Prophètes & des Docteurs feulements

& du lieu , où ils avoyent receu leur in

struction pour l'exercice de leur charge;

Et qu'enfin il ne comprend dans ce dis

cours que ceux,qui avoyent vescu dans

les siécles paíTez jusqu'à son temps , &

non de ce qui pourroit arriver a l'ave-

nince que j'ajoute nommément pour S.

Paul , qui par un privilège singulier fut

ravy au troisiesme ciel,& âpres ce ravis

sement prescha l'Evangile au monde.

Mais cela n'arriva, qu'âpres la mort 6í

la résurrection du Seigneur;au lieu qu'il

jj 'est icy parle, que de ce quis'e'toit fait

avanï
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avant son entretien avecque Nicodème»

Car il dit (ex preísement,queferfonne rìtfi

monte au ciel ; ce qui regarde le passé , &c

non, que perfamt ny manter/t a l'avenir.

Lintention du Seigneur nous montre

clairement, qu'il faut ainsi prendre ces

paroles. Car il veut justifier , qu'encore

qu il ayt a nous enseigner des choses ce-

lestes , neantmoins a cet égard mesme il

ne rendra tesmoignage que de ce qu'il a

veu. Et parce que l'on ne peut avoir veu

les choses du ciel; fans avoir été dans

le ciel , il dit qu'il est vray , que de tous

les Docteurs qui avoyent annoncé aux

hommesjlcs secrets de Dieu &: de la re

ligion , il n'y en avoit encore eu aucun,

qui avant que de prescher eust été dans

le ciel , & qui y eust veu les choses dont

il rendoit témoignage aux hommes.

Esaïe , Elie , Ezéchiel ; Daniel , avoyent

eu de secrètes communicayons avec

Dieu ; Moïse le plus grand de tous les

Prophètes, avoit parlé a luy familière

ment fur la montagne deSinay; & les

Patriarches avant luy avoyent aussi eu le

bonheur de le voir & de l'eritendre.Maís

& eux, &í Moïse , & tous les autres re;-

ceurent ses instru ífcions sqr Ja terje. Fas

ï . . » un
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an deux né fut dans le ciel pour y ap

prendre cd qu'ils avoyent a dire aux

hommes fus jz terre. Et s'ils parlent de*

choses du ciel en quelques uns de leurs

oracles, ce n'est pas qu'ils les eussent

veuës elles rnefmes en leur propre for-

ftie,comme elles sont dans le ciel , mais

ils disent éé qu'ils en avoVent compris

parles ombres, & parles images , que

Dieu leur en avoit montrées en fo£g<S

ou en vision , oadans íe sondes paroles

dont il frappoit leurs oreilles. C'est la

première chose) que le Seigneur dira

Nicodème i qui est comme vous voyez,

d'une vérité claire &c certaine , & qui ne

pouvoir estre contestée par aucun des

luiss. Cela donc ainsi pose, il excepte en

fuite le Fils de £homme du nombre des

Docteurs, qui n'avdyent pas été dans M

ciel^avant que de prefeher fur la terre;pat

ôù vous voyez , qu'il élevé leFilsi<L>

thommes dessus de tous les Prophètes*

6c. de Moïse mcimaPerfonne (èit~i\') n est

monte au ciel ijbtep celuy qui esi descend» drt

ciel,le Fils de l homme, qui est du ciel. Pour

peu que vous ayez leu l'Evangile , vous

ne pouv'é2rgnorer,que le Seigneur s'ap-1

pelle souvent kiy-mefflae de ee nòm de
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Fils de thomme. Mais peut estrc n'en

savez vous pas cous la raison ; & il im-

porte,que vous la sachiez pour bien en-

cendre ce texte. II saut donc première

ment remarquer que les Ebreux & les

Caldéens dans le stile de leurs langues

disent communément te Fils de ïhomme

pour signifier simplement un homme, ÔC

il s'en treuve une infinité d'exemples

dans les anciennes Ecritures, & notam

ment dans EzechicljOÙ le Seigneut par

lant a son Prophète l'appelle le plus sou

vent ainsi> Fils de íhomme , c'est a dire

simplement, ô homme ; comme S.Paul

l'exprime,quand il dit, o homme, quies-

%!>*■?■ tu toy,qui contestes-, contre Dieuì Mais il n'y

a point d'apparence, que le Seigneur en

se donnant ce nom , aytseulemet voulu

signifier , qu'il étoit homme ; comme fí

quclcun le voyant & l'entendant en

eust peu douter, ou en eust douté en

effet. II saut donc ajouter en sccondlieu,

que Daniel tire ce mot de cette géné

ralité , & l'employ.e particulièrement

pour signifier le Meslìedans un passage,

où les plus habiles des Rabbins mesmes

'p des luiss sont d'accord,qu'il parle de luy;

13.14. le regafdojs (âitlç Prophète) dans les

visions

■ t
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visions de u nuit , çjr voicj comme le Fils de

l homme quivenoit avecque les nuées ; & il

ajoure, qu on luy donna seigneurie , é" hon

neur , & règne. C'est donc de- là, que le

Seigneur lesus a emprunté ce nom,donc

il se sert si souvent , pour signifier , qu'il

est le Meslìe,predit par Daniel , & pat

les autres Prophètes. Et û vous me de

mandez pourquoy Daniel prend ce no,

qui signifie simplement un homme,pour

le Messie ; je vous prieray déconsidérer

en troisiesme lieu que c'est le stile do

l'Ecriture , & mesme de la pluspart des

écrivains & des peuples du monde , de

donner par excellence les noms com

muns a tout un ordre de personnes a

celle de toutes, qui est la plus digne (C

la plus relevée pour les avantages, qu'el

le a au dessus des autres de mesme

genre.C'est ainsi que les e'coles du mon

de; disent le Poète , pour signifier Ho

mère ; lé Philosophe , pour signifier Ari

stote ; &: nous tout de mesme, disons

nous pas tous les jours le psdm'tste pour

David , L'Apôtre, pour S Paul, la Vierge

pourlamere du Seigneurs' Et pour ne

pas m'éloignei de mon sujet, c'est en

la mesme sorte , que le Seigneur est

appelle
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appelle le Méfie , m le christ, le Ffh de

David, lasemence de U femme ; parce que

de tous ceux a qui ces noms-là appar

tiennent^ est le plus excellent. C'est

donc aussi pour la mesme raison, que

Daniel,ou pour mieux dire le S. Esprit

l'a particulièrement appellè, le Fils de

Vhomme , c'est a dire l'homme ; parce qu'il

surpasse infiniment tous les hommes,

soit pour la dignité de Ta charge , soie

pour l'incomparable excellence de fa

personne' divine ; si bien que le nom de

Fils de fhomme signifie pre'cisemeht 1» i

mesme chose , que celuy de Christ i du

Médiateur & du Rédempteur des hûtn*-

mes i Et vous reconnoistrez aisément»

l'honneur & la dignité de ce nom , si

Vous prenez garde, que jamais le Sei

gneur ne s'appelle iinsi s que pour re

commander fa personne, & pour eta-

a biir son autorité. Le Fils de íhomme A

Matths- pouvoir de remettre les péchez,' ; Le Fils de

6' b l homme est le Seigneur du Sabbat'0; Le Fils

Matth. de lhomme viendra en lagloire de jontere

12- s' avec f:s Anges c ; Le Père íuy a donne puip-

Maxth. Jance d'exercerjugement , parce qu'il est U

Fils de rhomme ; c'est a dire son Christ,

& nôtre Médiateur i 6c ainsi en divers

autres
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autres lieux. Et icy vous voyez » qu'il en

use touc de mesme. Car c'est pour éta

blir son autorité,& pour obliger Nico

dème d'ajouter foy a sa parole, qu'il préd

cette qualité, &: que se peut -il dire de

plus grand ic de plus divin , que ce qu'il

en dk,que le Fils de Fhomme , est descendu

du ciel\cr qu'il est dans le ciel ? C'est peut

cstre ce qui l'a empeschè de parler icy de

soy-meíme en la première personne, en

disant nettement , comme il sait quel

quefois ailleurs , lefuis descendu d» wlitm

pour épargner Nicodème ; qui n'avoit

pas les yeux affez fermes pour souffrir

í'éelat d'une si grand' gloire 3 U s'est con

tenté de dire cela en gênerai du Fils de

i'homme , fans se rappliquer a luy mesme;

afin que ce Pharisien ayant appris, que le

Messie devoit descendre du ciel,ne rrou-

vâstpas étrange quand il auroit une fois

reconnu le Seigneur en cette qualité,

qu'il se dist descendu du ciel. Mais consi

dérons maintenant , quel est le sens de

ces paroles , que Christ est descendu du ciel,

& qu'il est 4u «W.Premierement il semble,

que pour suivre l'air des premières paro

les de cette clause , âpres avoir dit, que

fersone rìesi monte aucí(l,û falloir ajouter

si**
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finon le Fils de Vhommc , qui est monte an

ciel. D'où vient donc qu'au lieu de cela

le Seigneur dit toute autre chose , finon

celuy , qui est descendu du ciel} le Fils dc_j

l'hommequi est au ciel? Chers Frères, jc

répons que c'estravec une admirable ía-

gefle,qu'il en a ainsi usè. II n'a pas dit,

qùil ètoit monte au cieli parce qu'en-eflèc

il n'y étoit pas encore montè lors qu'il

tint ce discours ; au moins a parler pro

prement & au sens, où il prend icy ces

mots. II n'y monta, comme vous sçavez,

en ce sens, qu'âpres fa résurrection

seulement, & pour le destein,qu'il a icy,

de prouver qu'il a été dans le ciel pouf

pouvoir rendre témoignage des choses

célestes , il n'étoit pas besoin qu'il y sust

montè.Ce qu'il dit,qu'il en étoit descends

suffit pour montrer, qu'il y avoir été;

étant évident,que s'il n'y eust pas été , il

n'eust peu dire avec vérité qu'il en étoit

descendq.Aussi ne trouvons nous poinr,

que l'Ecriture dise jamais de nôtre Sei

gneur, qu'il soit montè dans le ciel avác

fa résurrection ; au lieu qu'elle dit for-

mellement,qu'il est descendu du «savant

sa mort & sa résurrection , icy,& dans le

sixiesme chapitre de ce mesmc Evágile

par
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par six ou sept fois j il l'enfagne encore **»*• . J

ailleurs bien qu en termes un peu dîne- 41.5».^,

rens,dans Saint Paul écrivant aux Ephe- i*-6*-

sienst, & dans le chapitre seisieíme de ïEph.4.

cet Evangile*. Mais bien que l'Ecriture J-

ne nous parle jamais ailleurs d'áutrças- tSat.& ■

cenílon du Seigneur , que de celle , qui *> *î>

suivit sa résurrection , quand il monta

dans le ciel en présence tic a la veue" de

ses Apôtresiil semble néantmoins , que

ce qu'il dit icy,induise, qu'il y étoit des-

ja mpntè avant que de tenir ce discours

a Nicodème. Car en d i fanr»que

rìejl monte au ciel que le Fils de l'hornme_jy

il íemble qu'il présupposc,que le Fils de

J'homme y est monte. Autrement pour^

quoy l'oppoíèroit-il a ceux, qui n'y font

pas montez, l'exceptant de leur nombre

& disant qu'il n'en est pas de luy, com

me des autres hommes,qui n'y font pas

jmontez ? En effet plusieurs interprètes

accordent, que Iesus Christ étoit des-

lors montè au ciel; mais ils l'cxposent

diversement- Quelques uns prennent &**

ces paroles figurément , pour dite, qu'il

avoit pénètre les secrets du ciel, & avoit

ctè admis en la connaissance des choses

célestes. Mais premièrement il ne se

N trouve
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trouve point d'exemple dans l'Ecriture

d'une saison de parler aussi étrange, que

seioit celle-là ; & ceux que I on en rap-

* porte*, sont hors de proposm'y en ayant

v^y. Pas un,qui ne signifie une ascenfiost dans

3- le ciel propre & litteíale, comme on lc

Iz_ î°' téconnoistra aisément, si on se donne la

fy»,. ìe. peine de les considerer.Secondement le

6 Seigneur prend ce qu'il dit icy de mon

ter dàns le ciel , en un sens semblable

a ce qu'il ajoute de descendre d» ciel.

Comme donc il est évident , qu'en di-

fent , qu'il est descendu du ciel , il signifie

parle ciel,/; //>«,& non les chôses du ciel,

ílfaut de nécessité confesser, qu'il en

tend aussi lemesme en disant , queper

sonne n'est monte au ciel. Enfin cette ex

position rend la parole du Seigneur évi

demment fausse. Car il est bien certain

que pas un des Prophètes n'étoit montè

dans les lieux célestes avant^que de par

ler aux hommes de la part de Dieu;

mais l'on ne peut dire avecque vérité,

que Moïse &c les vrays Prophètes , a qui

Dieu avoit revelè ses conseils & sesvo-

íontez les plus cachées , n'eussent pas

pénétré les secrets du ciel. D'autres

beaucoup mieux a mon advis,laissanríe

mot
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mot de «W cn son sens propre & littéral,

rapportent al'iacamation du Seigneur

ce qu'il dit , <ju'/7 tft monte au ciel. Car

quand le Fils de Dieu fut fait chair &C

devint homme dans le sein de la bien

heureuse Vierge, celuy qui étoit en la

terre commença au mesme moment

d'estre au ciel. II e'toit en la terre par sa

nature humaine ; 11 commença d'estre .

au ciel par la nature divine,alaquelle sa

chair fut personnellement unie.I'ávouc,

tme cette exposition estvraye au-fond,

5i belle & ingénieuse ,& qu'elle a été

-suivie par de grands hommes tant de la * ^

' cômunion de Rome*, que de la nôtret- <w

Mais il me semble qu'elle n'est pas ne- >"r f

ceflaire , rien ne nous contraignant d y jDti*

avoir recours en ce lieu. Car comme VUce-

font fort bien remarque quelques uns ** TMt

des plus célèbres & des p.lús judicieux^"

interprètes de l'Eglise Romaine, ce que*™»*,

d it le Sei gncur,P<?rfonne n est monte auciel,1'-*-

ille dit ainsi pour les autres, qui étant

simplement hommes, ne peuvent estré

dans le ciel,s'ils n'y montent;au lieu que

le Seigneur ayant été, ayant subsisté, ha

bité , &c vescu dans le ciel,avant que de

naistre fur la terre , il n'étoit pas besoin,

N i qu'il
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qu'il montast au ciel , pour pouvoir dire

de luy avecque vérité , qu'avant que de

parler a Nicodème & aux luiss il avoic

été au ciel & y avoitveu les choses ce-

lestes. Et quant a ce que l'on alleguoir,

que l'oppofition , qu'il fait icy entre luy

& les autres hommes,nous oblige a dire

de luy ce qu'il nie des autresïc'est a dire

a confefser,qu'il est monte au ciel , puis

qu'il dit que pas un des autres n'y est

montè ; je répons qu'il ne s'enfuit pasj

L'intention du Seigneur &: la visée de

son discours requiert feulement , qu'il

aytétè au ciel , qu'il y ayt habité , avant

que de prescher aux hommes ; au lieu

que pas un des Prophètes n'y avoit été

avant que de commencer leur rainiste-

re;EUe ne requiert pas,qu'il y fust monte-,

cela ne regarde que les autres hommes,

qui étant tout entiers en la terre,il n'est

pas possible qu'ils foyeixt dans le ciel,

s'ils n'y montent. II est vray que le Sei

gneur n employé, que la feule parole de

monter ; Mais l'Ecritureen use quelque

fois ainsi, n'employant qu'une parole

pour exprimer deux sens diíïerens,bien

que p.roportiônez & semblables, & dont

L'un se peut aisément comprendre par

l'autre.
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l'autre. Par exemple,Moi(se parlant aux

Israélites de ce qui fe passa en Sinaï,

quand Dieu leur y donna fa Loy i Vous De,

ne vijles (àit-iï)aucu/teforme ou reffembUn- 12.

ce^inon Uvoixi Car c'est preciíementce

que porte l'Ebreu dans l'original. En

tend- il qu'ils virent U voix de Dieuìcom-

me il entend , qu'ils ne virent point ía

ressemblance ?Point du tout. Vne forme

ou une ressemblance est l'objet de la

veuê'j&: une voix est celuy de l'ouïe. Ils

entendirent la voixiils ne la virent pas.

Mais le Prophète n'a employé qu'un

seul mot pour l'un & pour l'aucre de ces

íujets;parce que ce mot, qui n'exprime

proprement que la veuë de la forme,dóc

il parle , suggère aifónent l'ouïe > qui

reçoit proprement la voix »si bien , que

le vray sens de ces paroles de Moïse est,

lion que les Israélites ayent veu la voix

<îe Dieu,fcequiest abfurd Sc impossible)

mais bien^qu'au lieu qu'ils ne virent au

cune forme ny ressemblance, ils enten

dirent pourtant une voix qui leur parla.

Icy donc tout de mesme, quand le Sei

gneur dir,F'erfonne rìeft monte au cieljinon

le Fils de £hommej\ n'use que d'une seule

parole monter au ciel -, mais qui selon la

N 5 diver-
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diversité des deux sujets aufquels elle

est appliquée , doit former dans nos

esprits deux sens un peu difTercns j l'un

qui nie , que jusques-là aucun des hom

mes fust rnonrè au ciel;l'autre qui pose,

que le Fils de l'homme avott été dans le

cieljComme s'il eust dit , Personne n'efìp

jnontè au ciel ,; mais le Fils de l'homme

a été dans le ciehil y habitoit avant que

4e venir vers vous en la terre. Et<jue ce

(bit-là le vray sens du Seigneur, ce qu'il

ajoûte, que le Fils de l'homme est des

cendu du ciel , le montre évidemment.

Car s'il eust entendu,que le Fils de l'hom

me fust monte \iu ciel, qu'étoit il besoin

d'ajouter qu'i/ en est descendu ? Nicode-

me,qui le voyoit parlât a luy sur la terre,

ne comprqrioit-il pas assez par cela

mefmc , qu'il étoit descendu du ciel?

Qui ne voit , que si vous supposcz,que le

Seigneur étoit montè au ciel, avant que

de parler a Nicodème , cet avertisse

ment,qu'il luy donne-,qu il ejl descendu du

ç/f/,est froid & superflu , & sans raison?

Au lieu qu'il est juste & utile, ic néces

saires nous supposons que le Seigneut

n'étoit pas montè au ciel avant cela.

Car en disant ,qué le Fils de l'homme
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} est descendu du ciel , il montre que bien

qu'il n'y fust pas moritè , il ne laissoic

pourtant pas d'y avoir été , ce qui étoit

absolument nécessaire ^>our le dessein

de son discours. Et c'est en effet ce que

nous appréd l'Ecriture en tant de lieux,

où elle dit expressément, comme nous

l'avons remarque , que le Seigneurejl des- ^Cy.

cendtidtt ciel. lesuis{A\v il dans cet Évan

gile ) descendu du ciel pour faire la valent}

4eceluy qui nia envoyé, lesuù lepain vivi-

jìant>quifuis descendu du ciel. le laisse-là

les vaines spéculations de quelques uns,

qui prennent ces paroles, que ïç Seigneur

(H descendu du del métaphoriquement,

c pour dire,qu'il nous a ère donnepar vae

^racesingulière du Pere céleste^ ; contre le

stile de l'Ecriture", contre l'expoíìrion

de toute l'Eglisc ancienne & mp4erpe>

& contre leur propre supoíìtiqn , le dis

contre le stile de l'Ecrirure. Car il est

bien vray , qu'elle dit quclquesfois, que

le Baptesme de lean ejl du ciel-, &í que lasa~ Matth.

pence ejl denbaut,&C que toute (?o»ne dona-

ûon descend d'enhaut du Pere des lumières, ii&i.

l'avoue', qu'elle parle ainsi des instiru- *7'

fions & des presens de Dieu , qui font

des qualjtez,& nó des subjets subsistans

N 4 d'eux
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d'eux mesmes ;] mais il est faux , que já-

mais elle die d'aucune personne subsi

stants en la nature qu'elle est descendue

du (7>/;pour signifier seulement qu'elle a

erè donnée par une singulière grâce de

Dieu. L'on ne peur nier,que Saint Iean

Baptiste ne fust un excellent don de la

libéralité de Dieu , envoyé & engendre

miraculeusement.Mais l'Ecrirure ne die

ny de luy ny d'aucun autre qu'il soit des

cendu du ciel. Au contraire elle dit ex

pressément qu'il est issu de la terre, & qitil

est de la terres. Et si cette imagination

5 avoit lieu, Adam seroiteeluy de tous les

hommes du monde , de qui on poùrroit

plus- raisonnablement dire , qu'il est des-

. cendu du ciel-, puis qu'il avoft été creè par

une admirable bonté de Dieu , & formé

de fa propre main pour estre la source

commune de ce que nous avons déna

ture, d'estre,de vie & de mouvements

Et ncantmoins l'Apôtre dit formelle-

t eer. ment tout au contraire,qu'il est de terre

*-?- & depoudre ; & luy oppose le Seigneur

qui est ( dit-il)<a?# ciel ; signe évident,

qu'estre dit ciel n'est pas estre donne par

ftne stngulierejtrace du Pere ; puisque si

cela e'toitr cette qualité conviendroic
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áussi a Adam,qui ne pourroir par consé

quent estre oppose au Seigneur a cet

egard.Pour l'Eglise,ilest constant qu'el

le a toujours entendu cette descente d*

ciel-ticy attribue'e au Fils de l'homme,

pour fa manifestation en chair, quand il

se fit voir en la terre fous la forme de vhu.i.?

serviteur, qu'il avoit prise, l'ay ajoíìtè

que lagloíse de ces "gens est contraire a

leur propre supposition. Car ce sont les

mesmes, qui accordant que lé Seigneur

dit icy,qu'il est mom'eau cietf,le prennent

^omme nous l'avons rapportè,pourdire,

qu'il moix. Jptnetre les secrets du ciel. Si

monter au eiel signifie véritablement cela",

descendre du ciel signifie le contraire; Ils

s'écartent donc évidemment de leur

ptemiere imagination, quand ils disenc

maintenant du Seigneur que sa descen

te du ciel veut dite,qu'il nous a été don

né pat une grâce singulière de Dieu,

pour demeurer dans les termes de leur

première vision , il falloit dire , que ces

paroles signifient, que le Seigneur est

décheu de la veuë des secrets du ciel,

dont il avoit ére honore ; qui íèroir fans

doute une exposition ridicu!e;contrairo

g {'intention du Seigneur j & indigne

d'une
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d'une ame Chrétienne. Enfin les der

niers hérétiques pour esquiver la force

de ces paroles , qui posent clairement

que Iesus Christ éroit§C fubsistojtdesja

dans le ciel avant , que de naistre fur la

terre ont été contraints de forger avec

une hardiesse tout a fait prodigieuse unç

nouvelle ascension du Seigneur , inouïe

dans toute l'Ecriture , fie dans tous les

climats du Christianisme , ancieri &:

moderne;fcignant que quelques années

âpres fa naissance & son éducation en

la terre , avant que d'y commencer fa

prédication , il monta au ciel , & y de

meura quelque temps, pour y recevoir <

les instructions de Dieu fur les choses,

qu'il auroit ^--pfeícher au monde , fie

qu'âpres il revint en nôtre terre,& y an

nonça l'Evangile selon les ordres,que le

Pere luy en avoit donnez dans le cieH

& que c'est ce sien retour en nôtre

monde,que le Seigneur entend , quand

ilditicy& ailleurs tant de fois, qu'il

est descendu des cieux. Mais qui leur a

.revelè cette belle histoire ? En quelle

Ecriture, en quelle tradition l'ont ils

íxouvéeíSi ce fait est vray,il est notable;

II est étrange ; 11 est nouveau, & mira-

, , ' culeux^
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culeux, & important pour l'autoritè de

Iesus, &: pour lafoy de ses disciples.

Comment donc pas un de ses Evangé

listes ne nous l'a-t-il raconte ? Ils nous

disent quelques Unes des choses, qui luy

font arrivées avant que de commencer

íâ prédication ; fa conférence a l'age de Un u

douze ans dans le temple , avecque les 46.

Docteurs ; le bapteíme , qu'il receut de

Iean , lâ descente du Sainr Esprit sur luy

en forme de colombe , sa retraite au &

désert, son jeusne de quarante jours & 4.v,s.

fa tentation. Pourquoy ont-ils oublié lóe^-

cette ascension dans le ciel, qui, si elle

çtoit veritable,seroit incomparableméc

plus admirable,& plus mémorable , que

tout ce qu'ils nous ont raconte de luy

avant fa predication?A{seurement c'est

qu'ils ne le favoyent pas ; n'c'tant pas

croyable , qu'ils nous l'euísent teuë , s'ils

en euflent eu la connoiíTance. l'en drs

autant du silence de toute l'Eglif©

Chrétienne ; où jamais cette prétendus

áífension n'avoit e'tè entendue de la

bouche d'aucun home soit orthodoxe,

soit hérétique. Iugez quelle est l'impu-

dence de ces nouveaux Evangélistes,

4e nous débiter leur songe pour une

histoire.
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histoire , & quelle est la bestise de ceutf,

qui reçoivent pour bóne une invention»

qui n'a autre fondement , que la passion

& l'audace de ceux , qui l'ont forgée.

Mais l'Ecriture ne taist pas feulement

cette prétendue ascension & entrée du

Seigneur dans le ciel avant fa refurre-

ction,Elle la nie & la dément en termes

formèls;disant expressément , que le Sei-

tírr. 9- gneur n'est entre , qu'unefais dans les lieux

*2, *4- JaintSyC'cd a dire dans le ciel,commeelle

s'en explique au mefme lieu. D'où il pa-

roistlquc la nature humaine du Seigneur

n'est entrée dans le cieKq.u'aprcs fa résur

rection feulement, & nrìrç auparavant;

comme les hérétiques l'ont^efvè. Et fl

vous considérez exactement ies paroles

du Seigneur , vous verrez que leur ima

ginations n'y peut avoir de lieu i parce

que si vous la supposez , Iefus dévoie

seulement dire a Nicodème , qu'íî étoit

montèau ciel. II n'étoit pas besoin d'à'

jouter encore , qu'il en étoit descendu > cet

avertissement étant fuperflu,froid &t inu-

Jtile,puis que Nicodème voyant Iefus qui

parloit a luy fur la terre , ne pouvoit nul

lement douter,quc si avant ce temps-là

" jl éroit autresfois montè de la terre dans
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I« ciel, il íalloic nécessairement , qu'il en

fust descendu depuis. Et ncantmoins lc

Seigneur,qui ne dit rien d'inutile , âpres

ces mots i Nulrìejlmgntè au ries ajoûtc

expressément , finonceluy-, qui ejl descend»

du ciel. 11 faut donc avouer de nécessité,

que cette descente de Cbrisl du ciel en U

terre , signifie non celle que feignent les

Hérétiques > mais celle que croyent les

Fideles,quand le Fils de Dieu se mani

festa sur la terre en la chair , qu'il avoit

prise dans le sein de la Vierge. L'Ecri-

ture nous 'enseigne clairement deux

descentes du Fils de Dieu, toutes deux

du ciel en la terre;L'une passée , & l'au

tre futureil'une accomplie,& l'autre, que

nous attendons encore,quand il viendra

juger le monde. Tous sont d'accord,que

son ascension au ciel a precedè cette se

conde descente , c'est adiré qu'il y est

montè,& y est demeuiè,&: y demeurera

jusques a ce qu'U en descende. La que

stion est sur la première descente du

ciel en la terre, Si elle a aussi e'rè précé

dée d'une autre sienne ascension de la

terre dans le ciel. Ces hérétiques Icnç

]es seuls, qui {'affirment ; parce que bla

sphémant comme ils font , que c'est fu.r

h
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la terré, que le Fils de Dieu a commen

cé d'estre , & qu'il n'étoit poiBt du tout

avant qu'il fust conceu 8c nay fur la ter

re, ils tiennent aussi qu'il n'a peu des

cendre du ciel j sansyestre première

ment montè de lá terre. Nous au con

traire confessons que le Fils de Dieu

ctoitdans le ciel avant que d'en descen

dre cette première fois,qu'ilen est venui

mais non qu'il y fust montè avant cela;

parce qu'y étant desja & n'en e'tant ja

mais party , il n'e'toit pas besoin qu'il y

montast pour y estre. S. Paul établit nô

tre doctrine,& de'truit celle des héréti

ques clairement ; lors que parlant de

l'afcension du Seigneur au ciel, il en

conclut fa précédente descente en la

terre ; Ce cju'Uefi monte ( dit- il ) qttett-cé

swon qtiìl ètoit premièrement descendu da»s

lesflus baffes parties de U terreìW montre

évidemment, qu'avant que d'estre en

nôtre terre , il estoit & vivoit d'ans Je

ciel; puisqu'il veut que son ascension

présuppose neceísairemenr fa descente.

Car s'il n'a commencé d'estre & de

vivre,qu'en laterre;il est clair,que pour

monter de la terre au ciel , il Va point

fallu, qu'il fust descendu du ciel en lá

tenréï
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terre. Scion les hérétiques la descente

de Christ "présuppose son ascension;

selon S. Paul au contraire son ascension

présuppose sa descente. De ce que Iesus

Christ est descendu du ciel, les Héréti

ques induisent qu'avant cela il étoit

monté au ciel. S. Paul au contraire dece

que Christ est montè au ciel , conclue

qu'avant cela il étoit donc defcendu en

la terre. Certainement le lieu , où le

Fils de Dieu a été premièrement, est

donc le ciel,8í non la terre , comme le

veulét les heretiques,& quelque ascen

sion qu'ils puilíent Feindre, il faut de né

cessité, qu'ils avouent qu'elle a été pré-

cede'e de fa descente du ciel en la terre.

Nôtre Seigneur le pose clairement ainsi

luy-mesme dans le fixiesme de S. Iean,

quand il dit a ceux de fes disciples qui

s'étoyent scandalisez; puiser» ce donefi1™ &

vous voyez le Fils de [homme monter la. ou

il íìoït premièrement? II est monte au ciel,

ïl étoit dorre dans le ciel , 6c en est des

cendu pour íé manifester aux hommes,

& y est retourné apres avoir achevé son

ceuvré fur la terre. Etaillenrs encore;

ìe fuis (dit- ll) i(f<t J»~ Pere , &fuis venu au iean 16.

wo?tde? Derechefje del.iijfe lt monde, frmen zi'

vais
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vais au Pere. Disant qu'il s en va au Perçai

ìì entend comme tous en font d'accord,

qu'il s'en va au ciel, dans la divine mai

son de son Pcre,où il leur avoit desja dit

iim 14. qU';/ s'en a/hitfour leury préparer lieu. Di *

sant qu'il est issu du Pere., \\ entend pareil-

j4, lement}qu'il est venu du ciel , de la maison

3r- du Pere ; Qu'il est.venu d enhaut , comme

Iean Baptiste l'expnm?. II e'toitdans le

ciel , avant-que de venir au monde, puis

qu'autrement , il n'en fust pas sorty pour

venir au monde i D'où s'enfuit qu'avant

que de naistte de la Vierge,il étoit & vi-

voit desja dans le ciel ; personne ne pou

vant nier qu'il ne soit venu au monde,

Jors qu'il est nay de la Vierge;Enfin Iean

Baptiste mótre aussi la mesme vérité, lors

que faisât une cóparaison ou de soy- mes-

me,oudc chacun des autres Prophètes

avecque le Seigneur, il dit,que celuy qui

iean 3. ejî ijfu de la terre est de la terres ,au lieu que

' celuy',qui efì venu du ciel , est far dessus tout.

II oppose l'on'gine du Seigneur a celle

des autres. Ainsi comme en disant des

autrçs,qu'ilsfont istus de la terres entend

que c'est la terre &C non le ciel, qui est lc

lieujoù ils ont premièrement commencé

, d'estiejde mesme aussi en disant , que le

* Fils
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t*"íls de Dieu est venu du ciel ; il signifie

clairement, que c'est le ciel & non la

terre , qui est le lieu , où il a'prcmiere-

ment e'cè & vescu. D'où s'ensuit néces

sairement qu'il est descendu du ciel en

la terre, avantque d'estre jamais montè

de la terre dans le ciel. 11 faut donc né

cessairement renoncer a toutes ces faus

ses glosses; &: prendre le* paroles de

lefus Christ en leur vray & fimpie sens;

& reconnoistre , qu'en disant icy & ail

leurs , qui/ eft descendit du ciel, il entend,

que du ciel, où il étoit dans le sein da

Pere,il est venu ence monde pour y ac

complir l'œuvre de nôtre salut. Mais

afin que vous ne vous imaginiez pasj

qu'en defcendáten la terre il ayt laissé

le ciel vuide de fa présence , il ajoure

enfin , que ce Fils de l'homme, qui est

descendu du ciel, é/iaucieí, ce qui ache

vé la victoire de la vérité contre l'im-

pietè de tous ceux * qui ^ient la Divi

nité du Seigneur. Car il n'y a point dfe

créature , qui ne soit tellement bornée

dans l'efpacé du lieu , où elle est, qu'il

n'est pas possible * qu'y étant elle soit en

core ailleurs hors de là.Puis donc que le

Fils de Thome étoit tellement en nôtre
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terre,où il avoic daigné descendre,qu'att 1

mesme moment il étoit aussi dans le

ciel, il faut avouer, qu'il est Dieu,d'une

essence infinie , & par conséquent auílì

éternelle,puis que la raison du temps est

mesme , que celle du lieu ; n'étant non

plus poífible,que la durée d'un estre in-

íiny soit bornée par aucun temps, que fa

nature renfermée dans aucun lieu. Et

icy admirez je vous prie Fidèles, l'iné-

puisable fécondité de la parole divine.

Car celle du Seigneur en ce lieu , quel

que briéve qu'elle soit , nous fournit des

armes pour abbatre toutes les erreurs

qui se sont élevées contre la vérité de fa

personne. En disant que le Seigneur est

descendu du ciel, elle confond l'impietè

de ceux , qui nient , qu'il subsistait en la

nature avant que de naistre en Beth

léhem. Car puis qu'il est descendu du

cíeljil étoit desja dans le ciel avant que

' d'estre conceu en la terre. Elle réfute

l'heresie de ceuxVqui neluy donnenr,

qu'une divinité finie $£ creée, en disant

qu'il étoit dans le ciel au mesme temps

qu'il parloir a Nicodème fut la terre;

puisqu'estre dans le ciel & dans la terre

en un mesme moment est uneproprietè

de
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de la vrâye & eternelle Divinité in-

cómunicable a la créature. Cetre meUne

parole foudroyé aussi de l'autie parc

tousceux,qui ont dépouillé le Christ ou

de la nature humaine toute enticre, di

sant qu'il ehavoitnon la vérité, mais

l'apparence feulement > ou de quelcune

de ses proprietez,comme de son ame, ou

de fa volonté. Car l'^ppellanc Fils Je

$hommes > elle nous asseure , qu'il étoic

vrayement homme , & qu'il avoit la na

tures toutes les facultez & qualité r es

sentielles des autres hommes ; dont fans

cela, il ne pourroit justement prendre le

jnom j ce qu'il est appellè FUs de l'homme

par excellence supposant neceísaireméc

en luy la mefme nature > qu'ont ceux , a

qui ce nom appartient , bien qu'il ayt de

tres-gránds & tres-glorieux avantages au

dessus d'eux tous. Enfin quand cette pa

role du Seigneur attribue a fa personne

nommée Fils de l'homme,* raison de sou

humanité,des qualitez, qui n appartien

nent proprement , qu'a ía Divinité, en

disant , qu'/Y est descendu du ciel cfúitest

dins k ciehcWc nous montte invincible

ment que fes deux natures font vnies eu

ìay personnellement , c'est a dire , que

O 2 Vhommc
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Thommc nay de Marie en Bethléhem 3í

le Fils éternel de Dieu, n'est qu'une feule

St mefme personne, Emmanuel, Dieu

avecque nous,la Parole faite chair,Dieu

manifesté en chair ; Iefus Christ le vray

Dieu, & la vie éternelle. Mais si cette

union a lié deux natures ensemble en la

personne du Seigneur , elle ne les y a pas

méfiées ; Elles y gardent chacune íà for

me & ses proprietez entieres,nó gastées,

non altérées , non changées ny brouil

lées* Le Fils de l'homme par cette union

devient Fils unique de Dieu , mais én

telle sotte qu'il retient fa pure & naïve

forme. La parole par cette union a été

faite chair , mais fans devenir charnelle

ou muable ; &: fans perdre n'y l'éternitè»

ny Tinfinitè de son estre originairejeom-

me vous voyez qu'un seul & mefme

homme renferme &c en son estre & en

son nom deux formes tres-differentes,

uneame immortelle .& invisible , & un

corps visible & mortel. D'où paroiíl

combien est vain ressort de ceux, qui de

ce que nous lisons icy , que le Fils de^*

I homme est descendu dit c/>/,concluent que

íà nature humaine a donc été dans lc

ciel,&que delà elle est descendue" dans
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lc ici n de Marie ; & de ceux,qui de ce

qui est ajoute , que le Fils de ihomme étoit

au ciel , en parlant a Nicodème sur la

terre , infèrent , que son corps est donc

dans le ciel &: dans la terre tout ensem-

blcise fondant les uns & les autres fur ce

que ces choses sont icy attribue'cs au

Fils de l'homme.Mais ils raisonnent aussi

rnal,que si de ce que S.Paul a écrit,que lt r ftr

Seigneur de gloire fut crucifie par les luiss-, S.

on insérois que la Divinité a été cruci

fiée'» ou qu'elle a du sang, de ce que le

mesme Apôtre dit ailleurs , que Dieu a

aquù ÏEglise par son propre sang*. Car *

comme Dieu & leSeigneur de gloire , sont ~0'~%'

des noms àc la personne de Christ ; aussi.

Test semblablement l'éloge de Fils de_j

Vhomme\ comme je l'ay expliqué cy de

vant. l 'avoué' que les deux premiers font

tirez de la nature Divine , & le troisies-

me de Thumaine ; mais cela n'empeíchc

pas , que la personne, qu'ils signifient

précisément , n'embrasse dans son unité,

ces deux natures ensemble, & qu'elle nc

puisse par conséquent recevoir indifFe-

remment les attributions , qui ne luy ap

partiennent proprement,qira l'égatdde

l'une des deux, Le Filsdei'hommeest

O 3 défendu
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descendu du ciel , & il est encore dans le

ciel. Quy , mais a raison de fa divinité

seulement > qui s'est manifestée fur la,

terre en la chair,qu'il y a prise & ná pas

laisse de demeurer encore dans le ciel,

qu'elle rempliffoit auparavant. Dieu, le

Seigneur de gloire , a été crucifié pour

nous. Ouyjmaisenfa nature humaine,

en la forme de serviteur , dont il s'est;

vestu pour nous ; fans que l'on puisse

conclurrc des premières propositions,

que la chair du Seigneur ayt été dans

le ciel avant que d'estre çonceuë & née

fur la terre , ou qu'elle ayt remply les

cieuxjors mefme qu'elle était en Iudée;

nydes deux secondes, que la Divinité

ayt souffert la mort , ou qu'elle ayt ré

pandu du sang. Recevons donc Frères

bien-aymez,ce grand Redçpteur,vraye-

ment Fils de l'homme, & vrayement

Fils de Dieu tour ensemble. Confessons

l'unitè de fa personne Divine, nous gar

dant de la diviser , distinguant fes deux

naturesjSe laiíîant a chacune ce qui est

lien , nous gardant de les confondre.

C'est pour nous sauver Fideles,que Iefus

a fait ce grand & incompréhensible mi

racle. Voi^s ne pouvez, estre sauvez a
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moins, que cela. II a fallu pour accom

plir ce chefd'œuvre,que le Fils de Dieu

alliast le ciel avecque la terre ; l'Esprit

avecque la chair, la gloire & la toute-

puissance de Dieu avecque la bassesse

& Tinrirmitè de l'hôme.Quelle amour,

& quelle révérence ne devons nous

point a un Seigneur, qui nous a cane

aimez ? C'est le seul Maistre , qui foie

descendu du ciel pour nous apprendre

la vérité salutaire. Aussi n'y avoir- il que

Iuy,quile peut faire.Tous les autres n'é-

toyent point avant , que de naistre dans

ce monde. Et de tanx de Docteurs foie

de ceux que Dieu avoit envoyez ; soit

des autres $ avant que Iefus vint au

monde; il ne s'en étoit jamais veu au

cun, qui eust feulement ose prendre lo

ritre de Maiflre descendu du ciel; bien loin

de pouvoir justifier, que cette qualité

luy appartinst, Iefus Christ la prit le

premier, & ne craignit point d'en rou-

gir,pârce qu'en effet & la divine sagesse

de fa doctrine , & la souveraine perfe

ction de ía sainteté, & lagloire incom

préhensible de fes miracles montroyent

hautement , qu'il étoit véritablement

ce qu'il se disoitestre. Ecoutons donc

O 4 so*
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ses enseignemens avec attention ; Em

brassons les avecque foy, & nous asseu-

rons que ce sont des veritez certaines

& immuables,veuës & eouche'es dans le

ciel,puise'es dans la première & la plus

purede toutes les sources de la sagesse.

Laissons-là le> doutes , & les hésitations,

de Nicodeme;Ne disons point avecque

luy , Comment se peuvent faire ces choses?

Que la chair, & son sens ou foible, ou

profane , se taise là où parle ce Maistre

celeste.Giardons nous feulement d'estre

pipez, en recevant pour sien ce qui ne

Test pas. Ne nous laissons point e'blotù'r

les yeux par lçs charmes de l'eloquence

du monde , ou par les tours de fa philo

sophie, ou ce que je crains bien plus en-

core,par l'éçlat de ses pompes,de fa mul

titude &ç de ses grandeurs ; de fa pre'-

tenduë antiquité. Pas un de ces grands

hommes du temps passe , que l'on faic

sonner si haut, n'est descendu du ciel.

S'ils ont quelque chose de ban^lssont

tire des oracles de nôtre commun Mai

stre. La vérité se freuvechez luy, mais

beaucoup mieux &: plusfcurement que

chez eux. Chez eux elle est souvens

méfiée parmy des erreurs &ç des douresj

comme.
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comme de l'aigent dans fa mine,encore

couvert de terre & d'ordure. Au lieu

que dans les Ecritures du Docteur ccle-

ste,il n'y a rien qui ne soit bon & divin,

plein de sagesse & de raison ; Sa parole rj-u,

est un argent afHnèdans le creuset, & 12-7-

épure par sept fois. Quelle scroitnôtrç

imprudence d'aymer mieux puiser la

vérité dans les ruisseaux , que dans fa

fourcejparmy les foiblesses & les soup-

fçons de la terre, que dans les lumières

& dans les oracles duciel?dans les pen

sées des hommes tous sujets a Terreur,

que dans le testament de Dieu? Atta

chons nous donc a la bouche de ce

JDocteur descendu du ciel , & y appre

nons le chemin de salut en seuretè,

avecque l'addresse de discerner sa voix

d'avec celle de l'étranger. Et si nous

aymons fa vérité , vivons dans fa disci

pline , pratiquant les ordres qu'il nous a

donnez imitant les patrons, qu'il nous a

laissez.Que finnocenec & l'honnesterè,

la douceur, la modestie, &C la charité,&

les autres joyaux de fa divine sanctifi

cation , qu'il nous a apportez des cieux,

luisent dans toutes les parties de nôtre

conversation. Si nous vivons ainsi Chers

Frcres,
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Frères, nous serons vrayement ses disci

ples ; & âpres avoir eu durant ce siécle

court Sc mauvais , la part , qu'il nous a

ordonnée en fa croix; nous jouirons en

l'autre éternellement avecque luy de co

ciel bien-heureux , d'où il est descendu

pour nous en la terre , & où il est re

tourné pour nous y préparer lieu. Ainsi

soit- il

•
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